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30 % des pertes de chaleur 
d’un bâtiment s’e#ectuent 
par le toit, selon l’Ademe. Les 
cartes thermographiques, qui 
permettent de les visualiser, sont 
donc de plus en plus utilisées par 
les collectivités pour sensibiliser 
leur population à l’e$cacité 
énergétique de l’habitat et les 
inciter à une meilleure maîtrise 
de l’énergie. À Paris, la ville dévoi-
lera lors des deuxièmes Journées 
parisiennes de l’énergie, qui 
débutent aujourd’hui et se 
tiendront jusqu’au 25 octobre au 
Palais Brongniart, une carte ther-
mographique de 500 immeubles 
de style et d’âge di#érents. 
Un site Internet représentant 
chaque type d’immeuble sera 
ensuite mis en ligne en 2010. La 
consommation énergétique des 
100.000 immeubles parisiens re-
présente la production de quatre 
centrales nucléaires.   D. P.

UN BON OUTIL  
DE SENSIBILISATION

Montpellier  
a été cartographié
Près de LA MOITIÉ DES TOITS  sont mal isolés.
ONZE HEURES DE VOL à 1.000 
mètres d’altitude réparties 
sur plusieurs jours de jan-
vier 2009. C’est ce qu’a néces-
sité l’étude commandée par 
l’agglomération et la ville de 
Montpellier à la société In-
ter Atlas de Clamart (Hauts- 
de-Seine), spécialisée dans  
la photographie aérienne dé-
diée au développe-
ment durable. Résul-
tat : une cartographie 
des déperditions de 
chaleur au niveau des 
toitures des bâtiments 
du territoire, soit  
31 communes, 40.000 
hectares et près de 
194.000 bâtiments. 

Les cartes, consul-
tables sur les sites 
Internet de la ville, de l’agglo-
mération et de l’agence locale 
de l’énergie (ALE), visent à 
sensibiliser particuliers, pro-
fessionnels et collectivités à 
la maîtrise de l’énergie et aux 
émissions de gaz à e!et de ser-
re (GES). Les clichés ont été 
réalisés par caméras thermi-
ques captant le rayonnement 
infrarouge des corps chauds. 
Un code de cinq couleurs a 
été a!ecté à chaque bâti, se-
lon une classification allant 
du plus froid en bleu foncé 

(déperdition non percepti-
ble, bâtiment pas chau!é ou  
bien isolé) au plus chaud en 
rouge (déperdition excessive, 
bâtiment surchau!é ou très 
mal isolé). 

47 % des toitures survolées 
présentent des déperditions, 
moyennes pour 33 % en jau-
ne, importantes pour 11 % en 

orange ou très signi-
ficatives pour 3 % en 
rouge. Restent 53 % 
en vert ou bleu. « At-
tention, les déperdi-
tions d’une maison 
individuelle provien-
nent à 70 % des fe-
nêtres et des façades. 
Par ailleurs, cet outil 
n’est qu’un indicateur 
à utiliser avec précau-

tion. Ces cartes thermiques 
ne peuvent remplacer un dia-
gnostic énergétique et doivent 
être analysées par un spécia-
liste de manière plus appro-
fondie », met en garde Chris-
tophe Morales, vice-président 
de Montpellier Aggloméra-
tion, délégué au développe-
ment durable. Coût de l’étude : 
85.000 euros, financé à 57 % 
par l’agglomération, 23 % par 
la ville et 20 % par la région 
Languedoc-Roussillon. 
ANNE-ISABELLE SIX, À MONTPELLIER

31 COMMU-
NES, 40.000 
HECTARES 
ET PRÈS DE 
194.000 
BÂTIMENTS.

PAR CLAIRE GARNIER 

Du nouveau dans la 
télédétection des 
déperditions éner-
gétiques ! La so-

ciété TCC, installée à Beau-
vais, dans l’Oise (1 million 
d’euros de chi!re d’a!aire ; 

5 salariés), vient de breveter 
une application de thermo-
graphie aérienne censée « dé-
mocratiser » ce type d’audit, 
la Thermie Activ. Testée cet 
hiver par les villages d’Alle-
vard et Saint-Pierre-d’Allevard 
(Isère), ainsi que par la ville 
de Chenôve (Côte-d’Or), cette 
technologie repose sur une 
restitution informatique des 

images infrarouges et non plus 
cartographiques.

DEPUIS UN HÉLICOPTÈRE
Carte ou pas, ces images se-
ront prises depuis un hélicop-
tère à 500 mètres d’altitude, 
par caméra infrarouge, dans 
certaines conditions météo 
(temps sec et clair, sans pluie, 
ni vent, température inférieu-

re à 5 degrés) et avant le lever 
du soleil. C’est l’analyse des 
images qui di!ère selon que 
l’on réalisera une carte (Ther-
micarte) ou une Thermie Ac-
tiv. La réalisation de la carte 
à partir des images est une 
opération lourde, donc coû-
teuse, qui nécessite presque 
de travailler image par image 
car les images infrarouges dé-

taillées sont « retranscrites » 
en simplifié sur le cadastre.

Dans le cas de la Thermie Ac-
tiv, on s’a!ranchit du fond de 
plan cadastral. À la place, on 
utilise une photo satellitaire et 
un logiciel spécialisé qui coor-
donne les images visibles et les 
images infrarouges brutes. Puis 
vient la phase du diagnostic. 
« Nous invitons la collectivité à 
mettre en place un espace Info 
énergie animé par un conseiller 
énergie », indique TCC. Pour 
accéder à l’image infrarouge de 
sa maison, M. Tout-le-Monde, 
aidé d’un conseiller, sera invité 
à cliquer sur la vue aérienne 
de son habitation représentée 
par un numéro. « Nous avons 
développé cette application — 
Thermie Activ — pour permet-
tre aux communes et commu-
nautés de communes de moins 
de 20.000 habitants d’obtenir 
une prestation de qualité pour 
un prix inférieur de 40 % à la 
Thermicarte », indique Jean-
Claude Barré, PDG et fonda-
teur de TCC. 

Pionnière de la télédétection 
par hélicoptère avec un brevet 
de Thermicarte déposé dès 
1983 — renouvelé en 2005 —, 
TCC a dû a!ronter la concur-
rence d’audits moins détaillés 
mais aussi moins chers que les 
siens. Elle a alors décidé d’élar-
gir sa cible commerciale avec 
un produit plus accessible et 
pouvant intéresser des commu-

La thermographie  
aérienne se démocratise

TCC permet aux petites communes  
de DÉTECTER LES DÉPERDITIONS ÉNERGÉTIQUES  

QUI PROVIENNENT DES TOITS des habitations. 

nes démunies de plans cadas-
traux numérisés. Dans son ar-
gumentaire, elle souligne que, 
la prestation coûtant moins 
de 20.000 euros, la commune 
pourra éviter la contrainte  
de l’appel d’o!res, coûteux et 
chronophage. Elle rappelle en-
fin que sa Thermie Activ est 
éligible aux subventions euro-
péennes, au même titre que sa 
Thermicarte. 

Carte thermi-
que aérienne 
de Castries, 
près de 
Montpellier. 
Les pertes 
significatives 
apparaissent 
en rouge.


